
MÉLANGES RI:LIG(IJ EUX, SCI ENTIFQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

MAlUI E ouuros.tes for'tunes, lorsqu'il s'aperçut un beau jour qu'il était malade-el-MA1TR E CO URT ris.
qu'il flVfit soixanteltze ains.

CIre : était é le soir maV.e et il avait mal d6rmi,.ailit
U'11  nalhuttr in ;arrive jamais sCu(lt-ofn vulgmrement. Nous u de îmui rêve, et en se levant matin, il s'était rouvé tàkýt ai-

vovons deux explications de ce proverbe. Souvent 'homme a l'orjille i CL ut trembA ni C'est singulier, se dit-il rt-oi q n i p
bien dure, et il est inieessaire de frapper plusieurs fois ouir se ire ..

ntendre, ou encore, l'hone rnyt baucp à expie ,c que Ct que d'être malde Ce ne s r'in,. espère, et cela a
.c lui en veut inieîr les occasions. Or, quelqu'en pût être le
moif, les mullieurs 'enhainèreut et. se succédèrent dans In fAmile Il appela sa bonne :-Marianne, moi café . prit son
Courtois avec une accablante opinitret(. D'abord, lu moi de .Tenuy, 1>0 dure ru irmbla ri avala qiîelques gorgées qu'il rejeta tout

ntul hH é mi qn'e île o 51<0na %y mcoMés- a ussil<i et ne ptit al lter plus loin.ouître le chu grin généural gn'i oc:casia, 'rapp deux cpspres-
que rnortels. Mie. Courtois et Charlote deneurèrent inconsolables. s'écria Marianrî, vous ètes.rnulade, mon cher

JLa mère, depuis qu'il avait été questini (le marier su fille aînée, monsiur,j cours hercher le médecin.
avait phicé toutes ses espérarnes sur Jenny, et elle la considérait -Je te <éfeîds (le sortir, répliqua M. Courtois avec un ca*me
conue sot unique enfimt. Elle perdait donc tout avec elle, et ses apparnt je n'ai rien, entends-tu? absolument rien,-et je vais à mi
larmes étaient .inrissnbIes. Charlotte, encore toute exténuée de affaires lippMt viendra en chemin.
privations et det iauvais traitements qu'elle avait si- longtemps vn- -Quelle inirudence I repit Marianne sur le ton de la désolation,
durés,e phit supporter lu perle d'une soeur dévouée. elle tomba dan- et désolé cn efft qu cel se passât si vite.
gereusement malade. Sur ces etrefaites, une nutre catastrophe A. Ccurois frappa du pid avec ur sourd juremeny, pri son cha-
vint constuere nos pauvres gens. Nous avons parlé dans le premier peau et sorit.11 înt bon toute la matinée, et corut la vl comme

hnipitre d'un fils de maître Couirlois, qui se décldoiniiageit au de- d'habitude Cependant, sur ls deux ou tî'Ois heures de laprès-midi.
hors des duretés paternellUs. Ennuîy d'un joug si rigoureux et cor- il dt-toer bide subitement et rgaiier pisiblemnît son logis.
tre lequel il 'tait toujours ci pleine révolte, le jeune homme s'étit -Monsieur veut-il dîner demanda arianne avec un regd
engagé. A près quelues niois lPessais ci de dgoûts, Auguste s'avisa
de dùser'ter. Ou le poursuivit, il voilut se défendre. tua un lionime. -as encore,
et bientôt après. conlmné par un conseil de guerre, il fut passé par A. Couros rnta clans sa chanbre et se laissa tomber dans un
les armes. Cette mort fut presque immédiateieit suivie de celle rautetil.-our je n'en puis plus. Ah ça l iais, décidément, sdrais-
de Mne Crairtois. qui ne put résister t des secousses si cruelles et ta malade, Courtois? Pas.possible Cependiîtje me sens tout à
si rapprochcs. Miître Courtois avait pleuré sur lu rm't de sa fille. 'nyers. Si j'envoyais chercher le médecin ?... Cette fille va -me
-Je n'aurai plus ce di le sur le bras, avait-il dit en apprenant la croire peru et vu le conte' A tout le quartier ? Eh bien, à"présent,
fin tragique dle son fils.-)evant la perte de sa ffnmue, le plus vif qu'es-ce qui cel me fut ? Faut-il nie laisser mourir pour empêcher
de ses sentiments fut celii de In peur ; il lui seila que cette cruel- les pies <e b der? Quoique je n'aie pas grande confiance en la

le mort qui s'acharnait sur les siens, se rmpprochnit beaucoup de sa médecine, un remède bien pris, dès le commencement, peut couper
personne. Il t'embla durant quelques jours. et parut dès lOrs très cotnu m; cea-me pnrniuossez <'isonuable.
filigé ; même il fut indisposé. et en profita pour se soigner avec En conséquence, etd'un ton qui ic soufrrait pas de commentaires.

empressement. Deux à trois semaines nprès le dernier de ces évé- M. Courtois ordonna à su bonne d'aller chercher le médecin. Ma-
nements. il était sur pied. Néanmîoins sa maison lIi par'ut vide 'anne sorit aussitôt -mais ai lieu <e se rendr diectement chez le

. ciangen de logement et en prit un autre petil. Il se trouva bien docteur, ele prit ti détour, après un quart d de marche,
solitaire aussi commîaençait-il ïï prendre Charlotte en anitié.et s'ha- enta <lans un înin de noueautés où elle demanda 1. Victor.
hitiunit-il, ses affaires termin-es, à se rendre chez ses enfans pour se Un grand jeune homme d'une tournure cavalière et gailarde se'pré-
r'poser et se distrnire avec cux, lorsque lu mort vint encore lui arra- scît.
r:hor cette tardive et dernière nfTection. Pendant la dernière nia i Eh l'bien, Minne, es-c qu'il y y du nouveau? Vous avez

die <le Churolte, ?. Ciitooirn ft un lotit autre oorsq' sp eir ne lui l'air tout renversé.ma · t
coûta ilH allait lui- e ire exéctuer ts orsreances mlii midt g : -onsietr votre oncle esty
iii ; il épiait tous los d(Kirs c-le saull et il sortait ussitôt pomur la iient s'écra le jeune homme ave: une etpreson de fi-

conlemer ;chaq ue our il appo-tait quelqute nouveau cadeau an le gure où la surise se malait à la joie
petit éage ; enfin, il sLildait n'avoir pIus d'uitre affsire que <e -Bien maen il m'nvoie chercher le médecin.
'utiieiîer ci (le faruire le l mu-îr autour (le t -Diantre s c: doit être séritun, l car le chr oncle ne s'y frotte

ou, iniiisait-il, gii'ritu-t ni seulement, et tid verras Jr n veue que les ni quluontiegrsor g souq rtent.u
iarquies te regurleni paser tant tiu se's brave et blle 1 Yt el que -- Je viens clon vous prévenir, monsieur Victor, parce qu'enn
je veu, filltt, ta sais si je m'eins i le faire!ais guéris toi. pc- on le Sa- i pas ce qui petit arin et il est bo que vous soyez là. u-

tite.,<1 îue je rie te voie phls sur nec vilainî lif, tant que posie. Serien je vous reconnma.ic de ne pas souf-
Ti-is lis eflis et tois lem soins fiîrent inutiles il était trop tard ; Mier mot sur ina visite. Vous aurez l'air de venir par hasard, comme-

le mal avait deuii ns jeté! <le p)ro5iles raiti-s, il -- Jzsait vous le fuites <te temps sor temip.
enporter sa victimîe arlote aînîrît et nous tic sauruions dire -Soyez tranquille.
qlui se mntra lu pUS (j<le 1ru nou de AI. Cnu'tois, du -Et puise si vous aviez le mluu de perdre monsieur votre on-

muan ou dui pière. IZerînuu vendlit son fonds (le commerce réaisa Iclu. et le bonheur d'hériter de toule cette fortune qui ferait envie. à
le peu qu'il po.séd;i, quitta paris pour toujours et se rtira cans le un roi, je vous icoruinnde une pauvre fille qui se sacrie pour aon

ptit viage dle rtgne où il était né, et où il avait encor'e dei; pi- maître sans en en esper Car vous connaissez ses principes ?
rcrîts. M. Courtois resta dîs Pais es am aires l'y1 attachiaienM. --'l'u ivras d d tes avcntc, n surianne co mpte là-dessuo
Nfais son caractère, jtsq''- enmpreint d'ue teite dle jovialité, dc p -Que Drieu vous bénisse, mon bon monsieur h Je cours chez le
v'int inlquiet ei rmorose. Pour oubllier ses clîagî'irs il se livra avec médecin.

niuue u'rîrinuvelles Ù ses sîtieutinns habituelles. et lamour du d airru qun ce mdecin n'dille pas le guérir se dit -icor dn
gain renmplit insesibin lesvides <le sdut- couue Il psubmt e snr- rregsninbt a ses occupons.

rangeur encrec unie e'xistence asez cn le :il avait une ometi- Celpendan t o i . Courtois attendait lans une impavtience extrdnie
que qui letînît soîî petit mwg:ie et d"ployait le Mus amnriîd zèe ail il allait et venait de son fnîiteîH à la croiée et ne voyruy i n vu-
tour <le sort1 chmer inutre, clans l'espoir, il est vrai, de-se fAn'ci-unile vir, il se rasseyait, fernînit le-s y'cti et Cherchait le sommneil, mats

pett pllac dl'ris le seriunmpm. If. Commmis lai-niémp. pour s'us". "ainenlent. l'ur Mbire dieso, H ouv"rait son secrétaire, prenait
rer utile g"ari eévnue, avait ht nuti-e ces espér es, pn insi son Prsfuie. coe mptait ses billetses titres, ses c e flas !

unit qtuelques muots su ai'l belles 'écoinppnsns que 'ienîir rser- tiMe lare involrntirde (sinistre pressentiment) venait ouerarsen
vit aux oe es file. La jouie se ti'nuvait renmpli par utu. Il.-ou!, ne p'iuit p'éspiha nent le secdétIe et rma-

les 'ourses, les visins ls ' ez-vou. tous les tas des ntfire's : ngréait deplusbil s'en Iu lerteur de éerianne. Eu.ifi. celle-ci enira.
et M:Ci'tos se résignait 'h ies û cooreler un nouveau q - cDrôleSse cesme izîsi qu e tu perds tou te ps qund je souffre

su hi vie dd ce paubrve Qnide. Il nt encore g ed'un lu mnrtfne ?
breai feu, dur'ant lesqull il vit l'or s' ss' sns net' mse -- A bome heure s'ia r rontémem priirirnnt, vilà ce qui

o'u'es tout tui 'ussst a... atm boieu' inespéré. QuMe n'allait- s'appClle récompense' soh monde. Con ri herc hi qui cours dMepuis
Hl pus inreîreîl'e? Il l'unit mille robiriaons iiHibes quii, tiens heures a près vu médtcin, et qapi u le tour de Pari pour

dons un assez court esce <e temps, allaient légaler aui plus Imm. le voir1tii-rnftmîý ! Une autre fois, le saurai nie tenir tranquille.


